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NOTES  SUR  L'ARTILLERIE. 

,  SECTION  1ÈRE. 

Construction  des  caiions  liHses  (S,  B.)  en  fonte.    1  , , 

L<'  canon  à  ûme  lisse  (smooth  bore)  est  de  forme  Forme  g«^iu'-  \ 
conique.  L'explosion  de  la  charge  de  poudre  dansl'dme  raie  et  pour- 
du  canon  produisant  une  tension  décroissant  depuis  la  ^^"^' 
culassejusqu'à  la  bouche,  on  a  pu  réduire  aussi  l'épais- 
seur des  parois  de  la  pièce  dans  le  même  sens  sans 
que  la  solidité  de  la  pièce  en  fut  diminuée,  et  obtenir 
ainsi  un  avantage  :  réduire  le  poids  du  canon  autant 
que  possible. 

Le  canon  lisse  se  compose  de  cinq  parties:  la  culasse  x>artioa  du  ca- 
(breech)^  le  1er  renfort  {Xst  re-en/orce),  le  second  ren-  non  lisae. 
fort  {'2nd  ro-enforce)^  la  volée   ((hase)  et  la  bouche 
(inuzzlé). 

Le  renflement  (swell)  do  bourrelet,  (of  muzzh)  ou  j^^  Boutrelet 
simplement  le  bourrelet,  n'est  autre  que  le  renflement  (swcll  of  iun2- 
du  mét'd  à  la  bouclie  du  canon  ;  l'objet  de  ce  renfle-  ^tle  '»»*  <'"l'l>) 
ment  est  do  renforcir  une  partie  de  la  pièce  qui  est 
sujette  à  être  endommagée  par  le  feu  de  l'ennemi,  en 
même  temps  qu'il  fournit  une  bonne  position  pour       " 
placer  un  guidon  {^ore  s'kjIU). 

Les  tourillons  sont  des  projections  cylindriques,  de  j  ^.^  tourillons 
métal,  par  lesquelles  le  canon  est  supporté  sir  son  (tnmnions.) 
aiTut  (cnrriiKje). 

Sur  un  canon  ou  un  [howltzer)  obusier,  ils  sont 
placés  un  peu  en  avant  du  centre  de  cravité  de  lu 
pièce,  ce  qui  permet  à  la  culasse  (hvcech)  de  prépon- 
dérer (j>rej)ondcra7îcc)  et  donne  à  la  pièce  plus  de 
stabilité  sur  son  affût.  Ils  s:nt  aussi  placés  un  peu 
au-dessus  de  l'axe  de  la  pièce  (axis  0/  the  pièce),  afin 
de  faciliter  l'usage  do  la  mire  de  quart  de  cercle 
(qiiartcr  iight)  et  de  diminuer  le  recul  do  l'affût. 
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Prépondé- 
nnce. 
(Prépondé- 
rance) 


Le  Calilr© 
Calibre) 


A\  anbagf  s 

vent 

(windage) 


Dans  les  canons  nouveau  modèle,  les  tourillons 
sont  placés  de  manière  à  ce  que  leur  axe  intersecte 
celui  de  la  pièce,  et  on  supprime  la  prépondérance, 
diminuant  ainsi  l'effet  destructif  qu'avait  dans  l'an- 
cien modèle  le  recul  sur  Ttiffut  (^carrUuje),  effet  pro- 
duit par  la  position  des  tourillons:  cfux-ci  n'étant  pas 
situéh  dans  le  mCnie  plan  que  l'axe  de  la  pièce,  la  sol- 
licitaient à  basculer  {dip)  sur  leur  axe. 

Par  pré[)Ondérance,  on  entend  l'excès  de  pesanteur 
de  la  culasse  [hreecli)  sur  les  parties  du  canon  situées 
en  avant  des  tourillions  {fr  un  nions),  tel  que  lu  voMe- 
(.  /l'ise)  etc.  Cette  prépondérance  est  réduite  au  mini- 
mum alin  que  la  culasse  (J)reech)  puisse  être  facile- 
ment  élevée  ou  déprimée,  suivant  le  cas. 

Le  calilire  n'est  autre  chose  que  le  diamètre  de 
l'âme  (bore)  de  la  pièce. 

Jia  différence  de  diamètre  qui  existe  entre  le  dia- 
mètre de  l'âiiie  (Jjorc)  du  canon,  en  plus  du  diamètre 
du  proJ3ctile  qui  lui  est  propre,  g'appelle  évent  (loin- 
dage)  ou  mieux,  vent. 

Cette  différence  de  diamètre  est  impérative  dans 
les  canons  lisses.  ♦ 

lo.  Parce  qu'il  est  difficile  de  mouler  un  projectile 
parfaitement  sphèrique  ; 

2o.  Parce  qu'il  faut  allouer  pour  le  surplus  de 
volume,  produit  par  l'incrustation  de  la  rouille  sur  la 
surface  du  projectile,  ou  par  la  dilation  du  métal 
lorsqu'on  chauffe  le  projectile  au  rcuge  ; 

3^  Pour  faciliter  le  chargement  do  la  pièce,  lor.-quo 
celle-ci  devient  encrassée  par  un  fou  lon^itemps  sou- 
1<  nu. 

Ces  conditiouji  remplies,  le  vent  (windage)  doit  Ctre 
au.'î.-^i  restreint  que  possible. 
du      Le  vent   offre  plusieurs  avantagea  dont  les  princi- 
paux sont  : 

1*^  De  permettre  à  la  flamme  produite  par  Texplo- 
«ion  de  la  charge  d'enflammer  la  fusée  fusante  {time 
fuzé)  ; 


2^  Do  diminuer  la  tension  (lisruptivo  à  laquelle 
est  Houmis  le  canon  lors  de  l'oxplosion  de  la  charge. 

Le  vent  offre  les  désavantages  suivants  :  DéHavantagea 

1°  Perte  d'une  partie  do  la  force  de  projection  «>c-  du  veut. 
nérée  par  l'explosion  de  lu  charge  et  par  la  même  ré-  (^'i>»'i'''gc)- 
duction    de   la   vitesse   initiale   [initial  vclocity)  du 
projectile  ; 

2^  Irrégularité  de  la  dii-ccticn  du  projectile  dans 
son  trajet,  car  le  centre  de  gravité,  se  trouvant  au- 
dessous  de  l'axe  de  la  pièce,  les  gaz  s't'chappout  entre 
son  sommet  et  la  paroi  supérieure  de  Tâuie  h  faisant 
rebondir  dann  l'amc  de  la  pièce  et  lui  imprimant  à 
son  point  de  départ  une  direction  entièrement  acci- 
dentelle. 

Par  lumière  (vent)  du  canon  s'entend  un  canal  eu  Lumière 
perforation  pénétrant  à  travers  le  métal,  de  l'extérieur  (Vent.) 
de  la  culasse  jusqu'à  l'àme,  et  par  lequel  on  enflamme 
la  charge.  Dans  les  canons   de  service,  la  lumière  a     • 
229èmes  de  pouce  de   diamètre.     Elle  est  forée  dans 
un  cylindre  de  cuivre  ronge,  vissé  dai.s  l'épaisseur  du 
du  métal  de  la  pièce,  et   qu'on  appelle   gr:iin  de    lu- 
mière (vent   bouch)  ;  par   son  usage,   on   prévient  la 
détériorationde  la  lumière  (vent),    le  cuivre  résistant 
mieux  que  tout  autre  métal  ù  l'action  chimique  dé- 
tériorante de  la  poudre. 

Par  chambre,  on  entend  cette  cavité  située  au  fond  ( ;iiamhie 
de  l'âme  de  la   pièce    et  dans  laqiielle   on    place   la  (Chamber.) 
charge  de  poudre.     Les  chambres  affectent  plusieurs 
formes,  dont  deux  sont  adoptées   dans  le  service,  sa- 
voir : 

1°  La  chambre  forme  cylindrique  ;  ' 

2°  La  chambre  forme  conique,  dite  de  Gomer 
(Gomer  chamber). 

La  première  n'est  presque  plus  en  usage,  et  lea 
pièces  tirées  à  charges  réduites  en  étaient  seules  pour- 
Yues. 

L'usage  de  la  seconde  offre  certains  avantages,  en 
ce  que  le  projectile  étant  foulé  bien  à  fond,  le  vent  se 


trouve  à  peu  près  annulé  jusqu'à  ce  que  le  projec 
tilc  soit  mis  en  mouvement,  et  l'axe  du  projectile  cor- 
respond parfaitement  avec  celui  de  la  picca  ;  ces  avan  « 
tages  sont  cependant  plus  ou  moins  aunulds  si  le  c:i- 
non  est  horizontal,  car  alors  le  projectile  reposera 
naturellement  sur  la  paroi  infL^rioure  de  l'Amo,  laissant 
un  espace  libre  entre  son  sommet  et  la  paroi  supérieure 
de  celle-ci. 

Cette  forme  de  chambre  est  désavantageuse  lorsque 
Ton  tire  i\  charcre  réduite,  car  alors  le  projectile   no 
peut  plus  être  refoulé  en  contact  avec  la  charge. 
Mensurations       Le  canon  lisse  se  mesure  depuis  la  plate  bande  de 

clés  canons  en  culasse   (base  rinq')   sur  la  loiij'ueur,  jusqu'à  la  face 
fonte  à  anie      ,i    i„  v.^     i     /  *"  i  ,i  i  s 

lîooo    /y   R  \    <^G  la  bouche  {jace  of  t/ie  mazicc). 

fiongueur  de        I-'  ^^^^  "Oit  être  de  telle  longueur  que  la  charge 
rame.  ])uisse  être  complètement  brûlée  avant  que  le  projec- 

tile quitte  le  canon. 
Diamètre  de         Le  diamètre  de  l'âme  est  subordonné  à  la  forme  et 
lYune.  .^  respèco  de  projectile  qu'on  veut  employé. 

^   ^^^''  Il  faut  aussi  qu'il  y  ait  proportion  entre  ce  dia- 

mètre et  la  charge  dont  on  se  servira,  car  si  pour  des 
canons  de  calibre  différents  on  employait  la  même 
charge  la  longueur  de  lagargousse  serait  d'autant  plus 
longue  que  le  diamètre  do  l'ame  est  plus  petit  et  li 
combustion  de  la  poudre  serait  par  là  même,  propor- 
tionnellement ralentie. 
Quantité  de  La  quantité  de  métal  qu'on   devra  employer  pour 

métal  qui  eii-  construire  une  bouche  à  l'eu,  variera  suivant  le  plus 
tre  dans  la       q^  moins  de  pesanteur  et  la  forma  du  projccti'e  qu'on 
d'une  pièce,      lui  destine  ;  le   métal  qu'on  se  propose  d'employer, 
la  charge  dont  on  devra  se  servir  et  enfin  h  mode  de 
fabrication. 

Pièce  cPartllhre  à  âme  sae  (S.  B.)  * 

Par  pièc3  d'artillerie  à  âme  lisse,  on  entend  toutes 
bouches  à  feu  qui,  par  leur  poids  et  leur  calibre,  néces- 
Bitent  l'emploi  d'un  afifût  quelconque.     Oo  peut  le» 


clasflifier   de   la   manière   suivante  :  19  canons,  8^ 
mortiers  3°  ob II  siers. 

Les  cauocs  sont  iirincipalement  utiles  pour  proje- 
ter des  boulets  et  des  obus  avec  trajectoire  tendue 
{low  trajectory)  en  se  servant  de  fortes  charges  afin 
d'obtenir  une  grande  vitesse  initiale. 

Les  canons  à  âme  lisse  sont  de  deux  sortes  :  les 
canons  à  boulet  (^solid  shotyuns)  et  les  canons  obusicrs 
(shell  guns.) 

Les  canons  îl  boulet  sont  désignés  par  le  poids  du  Canons  à 
projectile  qui  leur  est  propre,  les  cdli})rcs  suivants  boulet, 
sont  en  usage  dans  le  service:  le  6,  9,  12,  18,  24,  32,  (Solidshot 
42,  68.  <>un8.) 

Les  canons  obusicr  se  désignent  par  le  diamètre  de  ghell  Gun 
leur  âme,  en  pouces.     Ils  ont  l'avantage  d'être  com-  Canons  obu- 
pantivement  légers,    tout  en    pouvant  projeter  des  «i^"» 
obus  {shell)  de  grande  capacité  ; — ou  les  fabrique  de 
deux  dimensions:  8"  et  10". 

L'artillerie  de  campagne  est  armée  de  canons  en  Canonsen 
bronze  :  ces  canons  étant  comparativement  plus  légers  bronze, 
et  plus  résistants  que  les  canons  en  fonte  du  même  (Broiize  Gun) 
calibre. 

Le  Howitzer  ou  obusier,  est  une  variété  du  canon  Uowitrer  ou 
obusier,  de  forme  cylindrique  et  plus  court  ;  son  âme  obuiier. 
est  d'un  diamètre  plus  grand  que  celle  d'un  canon  or- 
dinaire de  pesanteur  égale.  On  l'emploi  pour  lancer 
des  obus  à  angle  de  projection  bas,  et  a  vitesse  ré- 
duite ;  on  a  remplacé  le  howitzer  par  le  canon  obusier 
{shell  gun)  arme  plus  effective  et  plus  moderne. 

Les  mortiers  sont  les  plus  courtes  pièces  d'artille-  Mortiers, 
rie  en  usage  dans  le  service  ;  leurs  tourillons  {tmn-  (Mortars) 
nions)  sont  placés  en  arrière  de  la  lumière  {vent)^ 
près  de  ia^culasse  {breech)  j  leur  âme  (bore)  est  d'un 
diamètre  considérable,  relativement  à  leur  longueur, 
et  pourvue  d'une  chambre  conique.     On   les    pointe 
généralement  à  un  angle  de  45  degrés,  afin    d'attein 
dre  par  leur  feu  vertical  les  objets  que  le   feu  direct 
no  peut  détruire. 
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Ji»eur  cons- 
truction. 


Affûts  à  moi- 
tiers. 
(Moitar 
heds.  ) 


Sortes  de 
mortiers 


Mettre  des 
pièces  d'artil- 
lerie hors  do 
service. 


Les  mortiers  hont  d'une  constructiou  plus  solide 
que  les  canons,  ce  qui  est  récessité  par  le  degré  d'in- 
clinaison îiuquel  on  les  tire.  Ils  sont  plus  courts,  afin 
d'en  faciliter  le  chargement. 

Les  mortiers  doivent  être  montés  sur  un  affût  spé- 
cial, ciir  avec  leur  inclinaison,  le  choc  du  recul  (recoil) 
exercerait  une  pression  de  haut  en  bas,  et  d'en  avant 
en  arrière,  fort  destructive  pour  un  affût  à  rouage 
(icheel  carriarje). 

Il  y  a  trois  sortes  de  mortiers  en  fonte  pour  service 
sur  terre  :  le  13  pouces,  le  10  pouces  et  le  8  pouces 
et  deux  sortes  en  bronze,  savoir  :  le  5J-  pouces  et  le 
44  pouces. 

Pour  mettre  les  bouches  à  feu  lisses  hors  de  ser- 
vice :  permanemment,  on  casse  un  tourillon  ;  tempo- 
rairement, on  encloue  la  lumière  {vent)  avec  un  clou 
d'enclouage  ordinaire  ou  à  ressort  (spring  spikc). 


SECTION  IL 


Sortes  de  tir. 

Tir  horizon- 
tal. 

(Horizontal 
firiug.) 


Elévation. 
(Elévation). 

Division  du 
tir  horizon- 
tale. 


PRINCIPES   D'aRïILLERIK. 

On  se  sert  de  deux  espèces  de  tir  dans  l'artillerie  : 
le  tir  horizontal  et  le  tir  vertical. 

Pour  obtenir  le  tir  horizontal,  on  se  sert  de  canons 
etd'obusiersavec  charge  de  guerre  {f  ail  service  chanje) 
[excepté  pour  le  tir  courbe  et  à  ricochet],  afin  d'ob- 
tenirune  grande  vitesse  initiale  qui,  rendant  la  trajec- 
toire aus^i  tendue  que  possible,  donne  au  tir  une 
plus  grande  précision.  "* 

L'élévation  de  la  pièce,  pour  obtenir  le  tir  horizon- 
tal, ne  doit  jamais  excéder  10  degrés. 

Le  tir  ou  feu  horizontal  se  subdivise  en  feu  direct, 
oblique,  croisé  {cross),  à  reveis  (reverse)^  eufilade  .^^^ 
(e?i/Ôa(ie),  ricochet,  courbo  (cwrve). 
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Quant  une  batterie  est  placée  en  arrière  de  la  pro-  y ^^  4  r%rén. 
lonj^ation  de  la  ligne  d'un  ouvrage  ou  d'un   corps  de  (Reverse  flro) 
troupn,  de  manière  à  prendre  cette  ligne  en   arrière, 
son  feu  s'appelle  feu  à  revers. 

Lorsqu'une  batterie  est  placée  sur  la   prolongation  peu  d'«&0- 
d'une  ligne  de  fortifications  ou  de  troupes  et  à  angle  lade. 
droit  avec  elle,  de  telle  manière  que  le  fou   de  cette  (EnflUd» 
batterie  batte  toute  cette  ligne  dans  sa  longueur,  alors  ^'"•'^ 
sou  feu  s'appelle  feu  d'enfilade. 

Qu-mt  une  ligne  de  troupes  ou  une  ligne  de  fortifi-  p^^  ^^  ^^  ^ 
cation   sont    protégiîes  par  un   obstacle   ou  un  abri  ricochet, 
quelconque  contre  un  feu  d'enfilade,  on  réduit  alors  la  (Rieoohet 
charge    des  pièces  do  n»anièro   que  leurs  projectiles,  ^®^ 
décrivant   une  courbe  au-dessus  de    l'obstacle,  vien- 
rcnt  rt'bondir  sur  u'ie  surface  en  arrière  de  l'obstacle, 
le  long  de  la  ligne    de    troupes  ou   de  fortifioatit)na 
qu'il  abritait. 

Par  feu  conrbe,  on  entend  celui  au  moyen  duquel  Feu  courba), 
un  projectile  est  lancé  de  ttlle  f.içon  que,  p.issant  au-  (Ourved  are. 
dessus  d'un  obstacle  intermédiaire,  il  atteigr  e  u;i  olij  't 
que  cet  obf^tacle  protégeait. 

Au  moyen  du  feu  oouibc,  on  peut  atteindre  un 
objet  qu'un  obstacle  iutcnnédiaire  protégeait  cont.ro 
le  feu  dirent.  Le  feu  courbe  diffère  du  feu  à  ricochet 
en  ce  que  dans  le  premier  cas  la  ligne  de  tir  est  per- 
pendiculaire au  front  de  l'objet  sur  lequel  on  tire  l'- 
une ligne  de  foitification  ou  une  ligne  de  troupes,  tan- 
dis que  dans  le  second  cas  la  ligne  de  tir  prend  les 
troupes  et  les  fortifications  en  flanc.  On  se  sert  du 
feu  courbe  pour  démolir  le  revêtement  d'un  rempart 
que  protège  un  glacis. 

On  obtient  le  feu  vertical  e!i  se  sor/ant  de  mortiers  Feu  TerticaL 
ajustés  à  un  angle  de  45^  d'élévation.  ( Vertical  fixe) 

Aflb  qu'un  projectile  lancé   d'une  bouche  à  feu  Pointage, 
puisse  atteindre  le  but,  il  faut  ajuster  la  pièce,  c'est-à- 
dire  ia  pointer  de  telle  façon  que  le  proj(»ctile  puitee     ■ 
atteindre  l'objet  sur  lequel  ou  xUo. 
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Détinitxon.  Cela  nécessite  doux  opérations  : 

1^  jA  mener  l'axe  de  la  pièce  en   ligue  avec  l'objet 
pour  obtenir  la   direction  ; 

2^  J)onner  à  l'jixe  de   la  pièce  la  hausse  nécessaire 
pour  obtenir  la  portée  (rangej  requise. 

JJÉFINITIONS, 


Trajectoire 
(Trajectory.) 

Ligne  de  tir 
(line  o£  fire) 

Plan  de  tir. 


PcU'  tifijecloirc  ij'cîitcnd  la  ligne  courba  décrite  p:ir 
h  centre  de  gravité  du  projectile  dans  son  trjijet,  de- 
]*ni3  la  boui'Lo  du  canon  ju;:({u'au  but. 

(aligne  de  tir  n'cbt  autre  que  l'axe  de  la  pièce 
produite  indéi:  liuicut  vers  le  but. 

J.e  pU'îi  vertical  passant  par  l'axe  longitudinal  du 
(Plane  ûf tire.)  canon. 

^SmLiu^^^^^      Lig^ne  droite  T)r.ssar.t  par  les  deux  mires  du  canon  à 

naturelle.  -^  .^        ,•'  ni>  ^ 

(Line  of  toute  éleva  liou,  ou   liausKC,  et  1  objet  sur   lequel  ou 

sight.)  vise. 

Angle  d'éîë-         J/angle  formé  par  riolersection  de  la  ligne  de  tir 

7a  ^T"   t    '     avec  la  liij;no  de  mire. 
(Arigle  of  eie-  ° 

vation.) 

Jj'an^le  d  élévation  obtenu  en  faisant  passer  une 

ligne  imaginaire  par  le  sommet  de  la  hausse  tirée  h 
toute  sa  longeur,  le  sommet  du  guidon  et  la  coche  du 
bourrelet,  forme  un  angle  qu'on  appelle  de  dégago- 
ment  (c)earance  angle), 

Jj'.-.ngle  de  dégngement  d'un  canon  de  32  ou  de  1  î 
est  cle4'^  pour  le  8  ponces  et  le  68,  il  est  de  5^,  à  des 
hausses  plus  conKidérables,  les  guidons  deviennent  inu- 
tiles, alors  on  se  sert  de  la  coche  du  bourrelet. 

,  .-    ,      ,   ,  (.Vest  l'aiiule  formé  par  la  tangente  de  la  truiectoire 

(Angle  01  de-    *  in      •         ''  ,         i  •     im  -i-i.     i'/* 

•parture  )  ^      horizon,  au  moment  ou  le  projectile  quitte  1  arao 

L'Angle  de       do  ia  pièce. 

chute-  C'tst  raiigle  formé  par  une  tangente  à  la  trajectoire 

(Angle  of  des-  (trajectory)  uu  point  de  chute,  avtjC  le  plan  horizontal. 

^    ')  _         Par  portée,  on  entend  la  diitancc  qui  sépare  la  pre- 

(iiangê.)  luicre  de  la  s:conde  intersection  de  ia  trajectuiro  avec 

la  ligue  de  mire  naturelle  {Une  of  sight),  ,  * 


Angle  de  dé- 
gagement. 
(Angle  of 
ciearance.  ) 


Angle  de 
départ. 
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C'est  la  moitié  de  la  différence  d'épaisseur    qui  Dispart, 
existe  entre  les  parties  du  canon  sur  lesquelles    les  I^ispart.) 
mires  sont  placées. 

On  dit  qu'une  piùce  est  pointée  do  but  en  blanc,  Dq  ^^t  on 
quand  son  axe,  produit  indéûniiucnt,  paaso  pur  l'objet  blanc, 
sur  lequel  on  vi^e.  (Point  blanc.) 

On  obtient  la  portée  de  but  en  blanc  en  chargeant  Portés  de  but 
une  pièce  avec  la  charrre  de  guerre  (service  charge)  et  ^"  blauc. 
en  la  pointant  de  but  en  blanc.  ....     iX^l) 

Par  ligne  de  miie,  on  entend  cette  ligne  imsuinaite  Lima  de  mire 
qui  réunit  deux  coches,  pratiquées,  l'une  sur  le  bour-  (Liueof 'jaetal 
relet  et  l'autre  sur  la  plate-ba.ide  de  l.i  cubasse  (basa 
rin^r;,  les  tourillons  étant  d'abord  pkués  parfaitement 
horizontaux. 

On  obtient  la  hausse  ou  élévation  de  la  lijzne  de  (E^.evation 
mire  en  pointan.  la  pièce  sur  un  obiet  au  moyen  des  f?^*'^^^^^  ^^^ 

il^^'IlQ  (16  m 

deux  coches  sus  dites,  l'axe  de  la  pièce  se  prolono:Gant    "^ 

filors  nécessairement  au-dessus  de  l'objet  sur  lequel  on 

vise,  et  cela  en  vertu  de  la  forme  conique  du  canon,  yélocité 

Par  vélocité  initiale  s'entend  celle  que  le  projectile  H^'-^'.  , 

4.   T  k     j^  1"-        j     1         »  (Initial  vélo- 

a  acquis,  avant  a  ab-maonner  1  aine  de.  la  pièce.  ^jj.    ^ 

Le  recul  est  le  mouvement  en  arrière  et  l'espace  ReL'ul. 
que  parjourt  le  canon  sur  affût,  lorsqu'on  le  tire  (Recoil  ) 

Lo  recul  est  causé  par  l'inflammation  de  la  charge  Cause  du  re- 
produisant des  gaz  qui,  trouvant  deux  issues,  la  bouche  cul. 
et  la  lumière,  cessent  d'exercer  une  pression  sur  ces 
points,  mais  la  transfèrent  avec  d'autant  plus  de  vio- 
lence sur  les  points  opposés  à  ces  issues,  c'est-à-dire 
sur  la  culasse  et  sur  la  section  inférieure  du  premier 
renfort. 

Le  recul  oblige  à  avancer  l'afiiit  après  chaque  dé-  (Rnnniugup 
charge,  de  là  résulte  perte  de   temps  et  fatigue  pour  Avancer.), 
les  servants  de  la  pièce.      Le  recul  oblige  ii  donner  '^i; 

plus  de  hauteur  et  d'épaisseur  aux  parapets  des  bat- 
teries, afin  de  tenir  les  servants  de  pièce  toujours  à 
couvert. 

Au  moment  de  la  décharae  de  )a  pièce,  la  bouche  (^^fpression  de 

1,      .  '  ,  /        ^  f  .1  .  .       labjiiche.) 

fio  déprime,  parce  que  la  pripondérance  et  la  position  (Dip-of-mm* 


o 


^B  tourilloDS  doDne  à^  la  pièce  une  tendanoe  à.  pivoter 
sur  l'aie  des  tourillons,  tandis  que  les  gaz  exerçant 
une  soudaine  pression  sur  la  section  inférieure  de  l'âite 
de  la  pièce,  qui  se  trouve  vis-à-vis  la  lumière,  sollici- 
icnt  la  pièce  à  faire  un  rebond  sur  la  vis  ou  le  coin 
de  pointage  {elevating  screw)^  et  le  contre-coup  dé- 
prime  la  bouche. 


SECTION  HT. 

Mire^  de  hcniches  à/ev,  lùaes. 

Slffli4i.  -Les  mires  dont  les  noms  suivent  i?ont  celles  dont 

Qâirêê.)  on  ec  sert  avec  les  canons  lisses. 

Ces  mires  sont  dites  de  Millar  (Âli/lars  siyhfs)  et 
consistent  en  : 

lo.  La  hausse  de  mire  et  de  tir  placd©  sur  la  cu- 
lasse ; 

2o.  Le  guidon  {dispart  siyht)  placé   .«ur  le  cercle 
du  premier  renfort  ;  sans  guidon  il  serait  impo^siblo 
-     de  diriger,  sur  le  point  vers  lequel  on  vise,  une  ligne 
imaginaire  parallèle  à  l'axe  de  lit  pièce,  la  forme  co- 
nique de  la  pièce  s'y  oppose.    Si  l'on  veut  obtenir  des 
élévations  excédant  celles  que  peut  donner  la  hausse 
tangente  en  laiton,    on  se  sert  de  hausses  en  boin 
No.  1  graduées  de  huit  degrés.     On  se  sert  en  outie 
d'une  hausse  en  bois  No.  'l  avec  lo^  pièces  d'artiJleriu 
non  pourvues  de  mires  Millar. 
Short  radius.       La  hausse  de  mire  eu  laiton  étant  en  place,  dovi(  ut 
(Petit  rtyon.)  tangente  d'un  arc  imaginaire  dont  le  rnyon  serait 
Tesiace  entre  le  sommet  du  guidon  {dùpart  i^l'jht)  et 
la  hausse  elle-même  ;  cette  distance  s'apprllo  lu  petit 
ruyon  (short  radius). 
Loni;  fAdius.        La  hausse  en  bois  No.  1  étant  eu  ])lî.ce,  devient 
(QrMdxft*       taûgen te  d'un  arc  imaginaire  dont  le  rî?yon  senut  la 


dif-tance  entre  la  coche  du  bourrelet  (tnnzzh  notch) 
et  la  hausse  elle  même;  cet  espace  s'appelle  le  grand 
rayon. 

Pour  trouver  la  longueur  d'une  divii?ion  d'un  de- 
gré, sur  la  hausse,  ou  divise  l'espace  en  pouces  qui 
fcéparc  les  deux  mires  par  57,  nombre  constant. 

La  hausse  en  laiton  est  fixée  sur  la  culasse  A,  un 
angle  de  70  degrés  afin  qu'elle  puisse  glisser  de  haut 
en  bas,  ou  vice  versa,  sans  que  la  culasse  nuise  à  son 
mouvement. 

Pour  ajuster  la  hausse  de  mire  et  le  guidon  sur  la 
pièce,  il  faut  d'abord  que  celle-ci  soit  bien  de  niveau 
sur  ses  tourillons,  transversalement  et  loiigitudina- 
lemcnt. 

On  rjustft  ensuite  lu  mire  et  le  guidon  de  manière  : 
loàcc  qu'ils  soient  à  la  distance  requise  l'un  de 
l'autre;  2o  à  ce  qu'une  ligne  imaginaire  passant  par 
h'  sommet  de  la  hausse  (sans  élévation)  et  du  guidon 
scit  parallèle  à  l'axe  de  la  pièce;  3o  à  ce  que  la 
hausse  de  mire  étant  élevée  jusqu'à  hauteur  de  dé- 
gagement, la  coche  de  son  sommet  forme  avec  le 
commet  du  guidon  et  la  coche  du  bourrelet  une  ligu'î 
parfaitcuicut  droite;  4o  que  la  ligne  de  mire  (lincof 
mrt  al)  et  la  ligne  de  miiv.  naturelle  {Une  ofsifjht) 
coïncident,  c'eatà  dire  soient  dans  le  même  plan  ver- 
tical. 

Ajxtstdiunt  d(s  inirts  et  (juldonts  sur  pièces  à  âme 

Usse. 

Avant  d'ajisf-ter  Ivs    n.ires   ci   };uidons,  les   ^'g'ic^s  Lignes  vi- 
vîsuellcs  suiv.iîjt.'s  doivent  être  déterminées  .';ur  la  suelles. 
piôco.  ""  "  ^     •  (Visuallineu,  ) 

Pli r  ligne  do   raiie  fc'eutciid   unL>   ligfic  inuigiiiairc  Ligne  do  miro 
j«<ignMiit  ]<!  plus  haut  point   du  c-or.le   ou  plate  briîdc  (Line  of  me- 
•  Im  cuLissc  et  du  bourrelet.  •  ■' 

On  no  devrait  pas  désigner  cette  ligne  mi  .-^,'  i-er-  ^  ^"^  demiaa 
yjint  ^(^  ce  terme,  car  glîc  cet  dCli.ni;iii«V  un  i-cu  au-  (Qulrtirsi^ht 

f  '  line.) 
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dessus  dîs  tourillon!?,  iu  lieu  de  coïnoider  oomtno  elle 
devrait  exactement  avec  \\  li^iino  do  l'axe  horizontal 
de  la  pièce,  on  1:«  pl:^ce  ainsi  afin  de  la  dégager  dos 
siis-baudes  (cap  squares)  de  toai. 'liens,  et  pormettro 
l'usage  de  la  mire  de  quart. 

Cette  li.îrne  de  rrrc  do  quirt  est.  indiquée  sur  ]-\ 
pièce,  par  deux  coches,  dont  une  fur  Ix  plate-bande 
de  culasse,  et  l'autre  sur  le  bourrelot. 
Ligne  de  l'ax^  ^^  ligne  de  l'axe  horlzontil  constitue  la  vr.ûe  lijrnc 
horizontal.  de  mire  de  quart,  et  elle  est  iiidicjuôf;  Bur  la  droite 
(Une  of  hori-  ^q  \^  pièce  par  utiD  rayurcî  5:;ravéo  sur  li  platc-banlo 
«ontal  axis.)  j^  culasse,  le  tourillon  et  le  bourrelet. 
Tertical  des  ^^^  h'ii,ne  d  axe  vcrtic  il  dos   touniioas  est  inaïquca 

tourillons.       Bur  le  côté  droit  de  la  pièce,  clic  est  perpendiculaire 

(Vertical  Une  à-  la  ligne  de  l'axe  horizontal  qu'elle  bis3ecte. 
of  aicis  of  tni' 

Mire  de  quart  La  mire  de  quart  de  coicle  est  gradu«îe  de  trois 
de  c--rcle.  degrés  sur  les  deux  flancs  dos  cmony  en  fonte  de  32 
(Quartersight  et  de  calibres  inférieurs. 

•cale)  Ces  divisionj  de  deirrés  tout   i^jAVoes  Bur  le  cercle 

de  culasse,  depuis  la  coche  indiquant  la  ligne  de  mire 
de  quart  en  montant  vers  le  dessus  du  canou.  On  fao 
tert  de  cette  mire  lorf^que  les  mires  oîdinaires  ont  éié 
ondommaûrécs  ou  détraites.  Eilo  a  aussi  son  utilité 
lorsqu'il  faut  pointer  le  cmon  avec  une  hausse  (élé- 
vation) moindre  que  colle  que  donnerait  la  ligne  de 
mire. 
Vérifier.  Pour  vérifier  para  peu    près  les  mires  d'un  canon 

(Vérification.)  lisse,  la  hausse  de  mire  étant  tiiée  jusqu'au  point  de 
dégagemeut,  on  tend  un  fil  de  soie  du  sommet  de  la 
hausse,  jusqu'à  la  coche  du  bourrelet,  et  si  les  mire» 
sont  bien  ajustées,  le  fd  devra  être  en  contact  avec  le 
sommet  du  guidon. 
Quadrant.  Le  pointage  d'une  pièce  peut  tie  faire  '^ans  se  servir 

(Quadrant.)      de  mires  en  faisant  i'sa.i2je  da  quart  de  cercle  à  niveau 
(^spirUlevt'l)(m  A  plomb  {gujincrs  quaclniht).  hainècii 
tst  d'abord  poinlée  de  but  en  blanc,  et  ensuite  on  lui., 
donne  à\ec   les  uii^paux  susdits  la  hausse  (élévation) 
requise. 
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G  RAINS  DE  iilTMIÈRE. 

(COrrEl!    VtNÏING) 

Tous  k-8  canons  on  fonte  ci  en  bronze  sont  pourvus 
de  grains  de  'luniièro  en  cuivre  rouge,  ainf-;i  que  les 
mortiers,  si  c'est  née  .sa ire. 

Les  grains  sont  tous  de  mcnic  dlainèlrc,  ils  varient 
en  longueur  suivant  l'épaisseur  de  la  piùce  î\  laquelle 
ils  sont  adaptés.  Tl  y  a  deux  espèces  de  grains 
(vents)   :  le  grain  conique  et  le   grain  cylindrique. 

Le  grain  conique  ne  l'est  qu'à'son  extrémité  ia 
plus  rapprochée  de  1  âme  de  la  pièce.  Legrain  conique 
est  adapté  à  toutes  les  pièces  sortant  de  l'atelier,  et 
aussi  à  celles  qui  rcquièi  it  un  nouveau  giain,  si 
ces  pièces  ne  sont  pas  tro^j  endommagéeâ. 

JjC  grain  cylindrique  est  de  la  forme  que  son  nom 
implique.  Il  a  cette  forme  dans  tcute  sa  longueur 
et  est  pourvu  d'un  pas  de  vis  depuis  î«  sommet  jusqu'à 
la  base. 

Si  en  prenant  une  inpresdon  de  ITime  d'une  pièce, 
on  déccuvre  qu'un  grain  conique  ne  remplirait  pas 
toutes  les  fissures  qui  se  Eont  produites,  on  se  sert 
alors  d'un  grain  cylindiique. 

ifi  la  lumière  {vent)  d'une  pièce  excède ^J de  pouce 
de  diamètre,  on  doit  renouveler  le  grain  {vei^t  louch)\ 
et  si  les  fistures  ne  r^ycnnent  pas  à  plus  de  §J  de 
pouce  du  centre  de  la  lumière,  on  peut  y  adapter  uu 
grain  conique;  mais  si  elles  rayonnent  de  j)  J  à  -JJ,  l.i 
piè  e  doit  être  lejetée  comme  hors  de  service. 

Les  nouveaux  grains  de  lumière  sont  de  sept  filets 
/t  hread)  au  pouoo. 


SrcTiON  IV. 

Coristfu  llvn  des  louclus  ù  feu  rayées. 

Les  canons  rayés  dont  notra  artillerie  est  pourvu©  p^^^j^  ffrande» 

diviBVMii, 


IC 

^c  divisent  en     deux  catégories  :  canons    ray*îs  se 

chargeant   far   la   culasse,   par   abréviation,   canons 

Subdivasjon      j^   j^^  jj  .  ^jj^q^s  rnycs  se  chargeant  par  l^i  Iwucht», 

classe».  P^''  abréviation,  canons  M.  L.  ïl. 

Les  canons  B.L.R.  se  subdivisent  en  cano;is  IV  li.  H . 
à  vis  et  m  canons  B.  L.  K.  à  coin  (wcdgc). 
li.  L.  II.  à  i^es  B.  L*ll.  à  vis  sont  clos  par  un  obturateur 

via.  {lent pièce)  vissd  solidement  à  l'arriôre  de  la  chambre 

de  la  pièce  ;  l'obturateur  étant  préulablernent  descendu 
•n  position  par  une  cavité  pratiquée  vertic  vilement 
dans  l'éptiissour  de  la  culasse  du  canon. 
B.  L.  T^.  à  Dans  le  In  L.  R.  à  coin  (wed>^e),  la  cavité  est  pr;i- 

c«in.  tiquée  dans  le  jlano  de  la  pièce  dont  l'urne  est  refermée, 

eu  poussant  l'obturateur  dans  la  cavité  et  le  fixant  eu 
jjlace  au  moyen  d'un  coin. 
AT&nta^;e»  du      Avec  ce   dernier   système,  le  chargement    s'opèie 
modèle,  à        plus  facilement,  et  les  servants  sont  plus  protégés. 
^^^^-  Ces  deux  modèles  sent  rayés  de  k  même  façon  et 

Gont   appelés   cancn.s   Arnislrcî)-^,    du  nom   de  l'in- 
venteur. 
Système  Dans  un  ou  plusieurs  manchons  (coih)  de  fer  battu, 

Aroistrong.  chaufîés  à  haute  température,  ou  insère  un  tube  en 
fi^r  battu  ou  en  acier,  autour  duquel  les  manchons 
{coilu)  se  contractent  en  refroidissant,  ajoutant  ainsi 
à  la  force  de  ré^istî■nce  du  tube  qu'ils  enserrent.  La 
cavité  du  tube  forme  l'ame  de  la  pièce  et  son  intérieur 
est  rayé  d'une  série  de  niyurcs  étroites,  séparées  par 
dos  cloisons  (londs)  d'uu  diamètre  plus  restreint;  Li 
torsion  donnée  à  la  rayure  est  prononcée  et  uniforme. 
Description  Les  projectiles  atrectés  à  ces  pièces  sont  revêt u^i 

du  projectile,  d'une  couche  de  ])lomb  et  sont  d'un  dia^aètre  un  pru 

plus  grand  que  l'âme  du  canon. 
Action.  A  la  décharge  de  la  pièce,  le  projectile  est  chassé  eu 

avant  dans  l'âme,  et  les  cloisons  (lands)  mordent  dann 
le  métal  mou  dont  le  projectib  est  garni,  ce  qui  iui- 
prime  à  celui-ci  un  mouvement  rotatoire  plus  ou 
moins  prononcé,  suivant  que  ja  rayure  à  une  torî^ou 
'•-*  ■    i.      '     plus  ou  moins  grande.       ^  .        . 


n 

Banfl  co  système,  il  ne  se  produit  aucun  vent  et  Tênt. 
l'axe  du  projectile  coinoî  lo  parfait  tue  avec  ccemuli  (Wiudâge.) 
t!o  la  piùco,  aussi  une  graude  précisiou  do  tir  en 
j  tSsulto.  La  force  expansive  des  gaz  agissant  sur  le 
])rojectilo  sans  perte,  la  charge  peut  en  conséqucnuo 
«.tre  moins  considérable  que  s'il  en  était  autrement,  et 
Il  tension  exercée  sur  le  métal  do  la  pièce  décroit 
nécessairement  en  intensité. 

On  ne  peut  adopter  le  système  B.L.  dntis  la  con:?truc-  DéiîavantAf'es 
lion  des  pièce  de  uros  calibrai  à  cause  do  la  diilicalto 
qui  existe  de  construire  d«s  obturateurs  asooz  solides, 
:iyant  en  même  temps  une  mobilité  suftisanto. 

L'abseucc  coiuplètiMlu  vent  ncc-.-sue  1\  iu{)l.'>i  d'ap-  J)6/.;i-..'îitn:-^e3 
pareils  Kpovcn:^^-i'.>ii  jK'urêriii.iiîimtr  Icd  fuWcsl'u.siiiitca,  «^1;-  ^^  ^vq»pvej;- 
dont  le  t:('jut  auL^nieiuo  d'autant.  '^'^'^^  '''''  ''*^*'-'^- 

(.■es  appareilr?,i>;U'Mi;i  de  composition  détonante, ajou- 
tent aux  probabilités  d'accidents  cl  de  détérioration, 
dans  l'enniagasinage  et  dans  le  transport. 

Les  B.L. 11.  i\  vis,cn  usage  dans  rartiliorie.Gout  des  Calibret;  de» 

calibres  suivants  :  6,  9,  12,  1;:0,  -iO  et  7  ".     '  li.  L.  It.  à 

vi«. 

Les  B.L.R.  à  coin  (wedje)  en  usagt?,  sont  des  cali-  l^-,  l^-  t\.  i 
lues  suivant  :  40  et  04-.  a\"]i  t   \ 

Trois  classes  de  canons  rayés  î\  chargement  par  la  Ijanona  raves 
bouche  sont  en  usage  dans  l' Artillerie.  se  ciiArgeànt 

Ire  classe,  système  Arm^troug,  à  ravure  retrécie  par  la  bouclio. 
i'ihunt);  *  "  ■     ('^ïuzzle 

2c  classe,  système  Wolwich  ;  loadcrs.  ) 

îîo  classe,  système  Palisser,  tran.sformé. 

Par  le  système  de  construction  à  raynrc   retrécie,  Syat-^me  à 
rûmc  est  rayée  de  trois  rayures  doubles,   dont  un  rayure  relré- 
Ûanc  est  d'un  profil  aigu  et  Tau  tre  d'un  profil  obtus;  ^j*^*  principes 
le  projectile  est  pourvu  de  trois  niloltea  (.Hénds)  par  ^^-  ^'^^^'^ 
chaque  rayure  double,  et  lorsrpi'il  est  reibulé  dans 
l'june,  ces   ailettes  glissent  le  long  du  flanc  aigu  que 
uous  appelerons  flanc  de  chargemout,   taudis  que  lors 
de  la  décharge,  elles  s'engagent  sur  le  flanc  obtus,  ou 
de  tir,  et  le  projectile,  se  trouvant  ainsi  fortement  eu- 
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1^ 


Wolwicli. 


Deux  claaHf's 

lie  rayw't^a 
liéliooidHleH. 
(IVo  classes 

uf  tWiSt.) 


u;igc  dans  lu  r;iyuit',  ncquiert  pluH  do  stabilité  i-A  do» 
justesse  de  diroctioii  dans  .sa  coiinso. 

Ce  système  est  compliqué;  en  outre  le  canon  e^t 
nffaibli  par  hn  rnyiucs  X  proiil  aigu  pratiquées  dan» 
son  paroi  H. 

Ccy  canons  ne  seront  probablement  pas  beaucoup 
eu  usiipje  et  noup  n'avonïî  de  ce  système  que  le  canon 
calibre  G4. 

Le  système  wolwieh  est  pre^iqu'identique  au  aye^-. 
tùmo  frarjçais,  c'est-îVdiro  que  le  canon  eht  rayé  de 
trois  ou  d'mi  plus  grand  nouibre  de  rayures  ninipltis, 
dans  lesquelles  le  proj'ictile  s'engage  au  moyen  de  deux 
ailettes  {studi)  p.n'  nn'ure  (yrooiu;). 

Nous  av(  lis  adopté  doux  el.ir?<is  de  r;iyiUf?j  ll«'*li• 
(  oidttk^',  dont  la  première  loi  nie  une  spirale  à  torsion 
uniforme  {niilf(/,hi.  iwint),  et  la  .«-fconde  une  npirulo  à 
lyVbion  i:roi.*santo  (iucrcasinf/  twist.) 

ijans  le  premier  ea^^,  la  «pirale  Cbt  générée  du 
{'oi.d  df  l'âme  avec  une  torsion  uniiorme  jusqu'à  i a 
borche.  Dams  le  ^■ecf.nd  cas,  la  rayure  ne  devient 
hélicoidale  qu'à  une  eertnine  di«tiince  du  ibad  du 
lïmie.  et  alors  elle  commence  à  former  une  spiraJi- 
<lont  la  torsion  anj^mente  graduellement  juisqu'iV  lu 
b.iuelie  de  hi  pitce. 

La  spirale  à,  toi"hion  croissante  {iitara.iinfj  twinf) 
e.-t  [)réternble  en  ce  que  par  son  emploi  l'usuri;  el  la 
tension  auxquelles  le«  parois  de  l'/ime  fiontsujettfH  .«e 
liouvent  considérablement  réduites.  Kn  même  tenq>j< 
le  tir  neqniort  une  plus  jurande  justess»?. 

Les    canons    myés   à  chargoment  par    la    bouchy 
(itïuzzle  locuhrs),  en  nsiige  dans  notre  artillerie,  sont 
des  call))ie8  .suivants  : 
\i(^  '^^2  Pr.  et  le  <S  •'  lisHO.s  j 

trauj'tbimes  en    (i-l    Pr.  (  A    >-plrale,    torsion    imi- 
Le  08  Pr.  et  le  S  "liyses  <     forme  (uui/orèn    lioUf). 
tr«U!*lormés  en   80   Pr.  j  .   ...  , 


Le    V 


n 


, ,  ^     p     )  A   spirale,    toruioii    uni- 
'  J    forme  [uniform  ticUt.) 
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Le    8  "  IfiO    Vy.) 

LolO   ^.  400    p  J  A  Hi..n,lo.  a  tnrMon  orois- 

T^12   •••  UOO    Vv.  \    '^••"•te0.o-../.M.y /.•,./). 

JvO  oT)  tonnucaux  700  Pr.  j 

Tous  ecs  canons,  (lej/uirt  le  7'  jns'ju'iiMX  'M  tonnes, 
^ont  do«  canons  for;:;vs,  ooinpo-os  cîc,  tuU/s  «l'i'-i'icr  rc- 
vétiiM  (le  rnanchous  t  n  IVr  tors  ««t  b.ittn. 

JiO  système  do  conslriK-liun  ]).ir  piCc  •  ot  n.'H.-^ni- 
blujiÇO,  fut;  inauguré  par  Sir  W.  Arn»!»tron;^.  Sot) 
systtMiJC  (lo  construction  est  oik-oh»  suivi  dans  li  fa- 
brication des  canons  rayt^  M.L.  Onenipl<»i  ausisi.  con- 
curcmnicnt,  la  méthode  do  Fraser.  (|ui  ent  plus  m'-- 
«nnte. 

Par  la  méthode  Armstrootr,  la  cn!a<se  est-  d'al».;rd 
i'ori;éo  solide;  on  lui  superpos;».  ensuite  dv^s  ni  niehoui 
(r.oih)  en  fer  battu  liés  ensemble  de  maniO-re  a  résis- 
ter il  toute  tension  longitudin  ilc. 

Suivant  la  méthode  Kr.is.r.  au  lieu  de  ïhvpicv  la 
culasse  tout  d'une  pièce,  on  réunit  ensemble  j^îusieurs 
manchons  de  fer  tors  que  l'on  soude  aux  tourillons,  de 
manière  il  former  \nie  sovde  masse  qui  est  glissée,  pi  u- 
daut  qu'elle»  est  encore  à  mie  liante  température  et 
^c  contracte  sur  un  tube  dont  la  cavité  forme  l'â,:ue 
de  la  pièce,  dont  on  renforeit  l'extrémité  antérieure 
en  la  garnissant  extérieurement  d'un  «louble  tube  eu 
fer  tors  et  battu. 

Avec  la  méthode  Fraser^  femploid'un  fer  inférieur  Avantages;. 
produit   d'aussi  bons  résultats  que  les    fers  de  }>rc- 
mière   qualité  ;  et  les   p/ocfVlés  de  fabricatioji  sont 
simplifiés  en  ce  que  Vas-^  nublnge  des  diverses  pièce.'* 
du  canon  peut  se  faire  par  une  s;îUle  opéivition. 

L'enrayuro  pratiquée  dans  les  parois  de  lauiî   du  f^„^.^^,„,.^ 
canon  raye  n  est  simplement  qu  une  portion    du  pas  (Orooves.) 
devis,  d'unécrou,  cannelé  en  spirale  tvèH-alongée, 

Par  cloisons  s'entc^id  foep^ce  phuie  qui  sépare  deux  oioisona. 
r^^'U^ç»  voisiQ<^«î,  (Uoda.V 
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AvAntapçed 
rayées. 


«les  raiiojis 
rayés. 


Avantagoa 
des  canoiiR 


DéBavantago 
(les  canons 
rayés  B.  L, 


lo.  Oustcf^fc  tlu  tir;  le  projectile  roçoit  un  tjiouvi  • 
nient  rotatoirc  .'-ur  son  axe  le  plus  long,  iiuutrali»ar.i. 
ainsi  l'tiri  t  des  jrré.^ularitcs  da  sa  l'orme,  et  pnivcuaj.t 
toutes  révolutions  accidonU'llcsj 

2o.  L'action  de  la  fusco  percutunto  {p^rcussioi}' 
/use)  devient  plus  assur(^c,  la  tôtc  du  prcje-otilc  (ftaiit 
constamment  maintenue  en  avant  ; 

3o.  L'usage  des  projectiles  oblongf;  devient  possibl.^ 
et  une  plus  lonjiuc  portée  ainsi  qu'une  plus  grand  î 
pénctration  en  résultent; 

4o.  La  char{.',e  est  moins  considérable  rjue  cille  qur> 
nécessité,  l'usage  d'un  j)rojcctile  sphérique  du  rntiw) 
calibre  ; 

5o.  La  traj*->ct()ire  est  plus  tendue; 

60.  Jjcs  projectiles  de  différentes  espèces  pcuvc»'t 
tous  cire  fyits  d'un  poids  uniforme; 

7o.  La  lete  des  piojectiles  peut  êivo  do  la  forme  1  > 
plus  uvaiitîtgeuse; 

80.  Le  canon  pe\it  être  fabriqué  d'un  modèle  pin.» 
léger,  tout  en  lui  affectant  un  projectile  plus  pesant, 
que  ceUii  dont  un  canon  lisse  do  mémo  calibre  c.-t 
pourvu. 

Avec  eux,  l'effet  du  tir  à  rieochet  ot  nul.  Le  mé- 
canisiue  est  compliqué.  Le  coût  en  est  plus  eonsidt'- 
rable.  Le  métal  de  la  pièce  est  soumis  à  une  [lus 
gr.inde  tension  disruplivc.  L'i.mploi  de  pn>jectilcs 
tiarnis  de  plomb  on  d'ailettes  devient  indispen.sable  ; 
de  plus  ees  projectiles  coûteux  et  l'aeiles  à  détériorer 
sont  sujets  à  cn"!:orger  ITime  de  la  pièce. 

Si,  après  .avoir  tiré  h  canon,  le  sachet  {carfrulg») 
n'est  pas  complétenuut  consumé,  le  serv->nt  s'en  aper- 
çoit aussitôt  et  peut  en  enlever  le  résidu  avant  de  re- 
charger. Dans  ces  canons,  il  n'y  a  pas  lieu  de  craimlre 
uon  plus  que  le  p.ojectile  ne  .scîit  poussé  à  fond  sur  la 
charge.     Les  servants  sont  aussi  mieux  à  couvert. 

Les  canons  rayés  B.  L.,  ont  le  désavantage  de  né- 
cessiter l'emploi  de  fusées  garnies  d'appareils  qui  en 
procurent  l'iguitiont 
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Lt'5   canons  rayais  a   dinr^iMin  nt   par   hi    houoljo,  Avantages 
(l'iiHC  constniitijni  pins  sini)»lc  et  j)'.r  coTJj^i'.jucnt  plus  «k»  cnnon» 
facilch  à   tenir  en   état,   jeiiijcttfiit  on  outre  l'usa*;c  rJiy's  M.  I;. 
d'une  i\\»cv  s'-^nfl  unmant  yw  h:  IVu  <lc  lu  di^chargc. 


f-^ECÏÎON  Y. 

APTILT.F.RIIÎ    «AYKi:, 
Rifxd  ordnanci'. 

Le  C'.iiibi'v;  d'iuic  boncho  à  feu  icvvt'e  n'ef.-t  «ntrc  rpie  ppr,„itj,-)j^  f|,j 
le  diauiL'tro  de  i^on  duic,  n.esurô  d'une  cloison  ;\  un  (.^libre. 
ui.itrc,  (jui  hîi  est  di  iinétndcinr'nt  opposée. 

]jC  mouvement  ro'aioire  inipriiué  au  pmjeetile  p  ir  Dérivation. 
la  rayure  tond  à  le  faire  dévier,  soit  à  dn^ite,  soit  à  (Dérivation.) 
j.iauchc,  suivjiut  que  Im  rotation  est  de  gauclie  î\  droite 
onde  droite  à  gaucho.  t'ettctendan<!e  s'appelle  déri- 
vation, et  comme  illo  est  oonatautc,  on  peur,  en  incli- 
nant les  mires  do  la  {-iècc  d'une  ei'rtain<;  i'açon,  1h 
noutrali.ser  complètement. 

Trailîint  ia  déflexion  comme  une  elio.sc  distincte  de  jj(ifi„ii,ion  Oo 
la  dérivation  (quoique  la  déflexion  i- oit  aussi  produite  la  dôHexion. 
par  la  dérivation),  <;e  ne-t  autre  que  i:i  distance   ]er-  (Détection,  ) 
j'OudieulMlre  horizontale  qui  sépaie  le   point  de  chute 
du  plan  de  tir  {plane  ofjlrc). 

Les  canons  B.L.  sont  pourvus  de  mires  à  croisillons  j^iivcs  des 
{itUding  Icaf)  et  de  inirc«  latérale.^'.  {Irvnniou  si<jlf}<)  chmomb  B.  J  . 
l'iacées  de  chaque  coté  du  canon,  Us  premières  à   la 
vnlaHse,  et  les  secondes  près  des  tourillons. 

Elles  .sont  ajustées  de  telle  fcu^on  que  la  hauese  d  •  Ajn^Lcmont. 
mire  étant   abaissée  jusqu'au  zéro,  une  ligue  imugi 
jiaire  passant  par  le  centre  du  croisillon  de  la  hausse 
et  de  la  mire  latéralo  serait  parallc^le  ù  l'axe  de   lu 
pièce. 


Correction  dr-  Afin  d'obvior  à  la  (lërivation  dont  nous  vononti  (îe 
laddrivfttiou.  parler,  on  incline  In  liauseo  de  niir;  vors  In  |>nnchc  à 
nn  nnglo  de  2  degrés  16  minutes,  ce  fjui  produit  nue 
déflexion  oontrcbidîuiçant  celle  causée  par  la  dérivu- 
tion,  et  cette  déflexion  croît  en  raison  direcl"'  de  lu 
portée  de  la  pièce. 

liCS mires  des  canons  ftl.L.  rayés  sont  in.^liué^'S  ver.^ 
la  gauche,  comme  colles  des  canons  i].\j.  rayés.  niii=ï  à 
des  angles  varirnt  suivant  la  nature  de  i.i  bouclic  k 
l'eu  à  lji(|uelle  on  les  adapte. 

DIRECTIONS  POUR  LE  TIR  AU  CANON 
LISSE   ET   MOllTrEK. 

Fointage  défi        Si  la  plate-forme    sur  laquelle    rcpo-te  la   Itouf'li'"'   h. 
pièces.  leti  etson    alTùt.    n'est  pas   de  niveau.  (ù^s^i\-dire  in- 

1 -•*>»"g  ;  cline  vers  la  droite  ou  la  gauche,  le  jirojecîile  aura 
une  tendance  i\  se  diriger  du  côté  vers  lequel  la 
plate-forme  incline.  Si  c'est  l'ati'ùt  d*uu  canoti  de 
campagne  qui  n'e.sfc  pas  en  terrain  horizontal,  IVlret 
sera  le  même,  et  il  faudra  dans  les  deux  cas  pointer 
nn  peu  i\  l'opposé  de  l'inclinaison,  afin  d'obvier  à  la 
déflexion  du  projectile. 
l*.pong^r  ou  Avant  d'écouvijloner,  il  faut  mouiller  récouvillon, 

la  nièce.  '^"  ^^^^^  ""^'^'  *^  chargement  plu'^  facile,  et  si  la  crosse 

(Sponging.)  d'écouvillon  (sponijr.  hmd)  est  trop  grosse  pour  le 
calibre  de  la  pièce,  ii  vaut  mieux  en  ehoibir  un  : 
plus  petite,  autrement  le  «servant  N'^  2  fatigu^v.'jit, 
inutilement  et  l'écouvillon  n'étuit  pas  bien  pou.-^sé 
à  fond,  les  résidus  cnflamniésqui  se  logciaient  au  fond 
de  l'ânio,  produiraient  une  explosion  necîdentillo 
très-dangereuse. 
Limites  df^  On   peut  donner   une  hansse  de  \l  degré»  et    une 

hauBtc  ei  de  dépression  de  15  degrés  à  \in^.  pirrj  sur  J!llV:t  dv^ 
rtt^prw<»ion,  place,  mais  prati(|Ucment  on  liniit;-  h  «iéprv\H'<icni 
à  îi*-^  car  si  cette  limite  est  outrepassée,  le  uiv»uven\eiit 
de  bascule  qu'inprime  au  canon  le  choc  de  la  dé- 
charge, umènwût  le  bourrelet  en  contact  avec  le 
^\\^\  (i|o  l'e^^l^ra$v\re,  (jui  en  sorait  fort  enclommagée. 
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l't  leciuon    pourrait  fort    bien    Otrc  jette   hors  ih^ 
eoussineta  de  tourrillou  (trunniun  holes.) 

Au  tir  i\  l'obus,  le  servant  No.  1  devra  invariable-  An  tlt  k  \'o- 
meut  transiïiettic  au  No.  0,  pnr  rintcrnuJdiaire   du  l>'iti- 
No.  7,  la  durée   de  tuscc  rerjuise  {lemjth  o/juli),  et 
proviendra  ainf-i  tout  retard   dans   la  mauijouvre   du 
cauou. 

Au  tir.  les  pièces  doivent   toujours   être  dé.signée8  Xuniérotai/* 
})ar   numéros,  et  de  droite  à  i^.iuchc,  chaque   servant  iks  pi^<;e»<. 
No.  1  répétera  le  nuiucio  de  sa  piùee  avant  de  donner 
le  coniniandcnieut,  Icu  !  de  sorte  qu'il  serait  laeile  de 
tenir  le  registre  de  la  butte  ainsi  que  celui  de  la  b:it- 
teiie,  et  tonte  erreur  sera  prévenue. 

Avant  de  eoniniander  :  t'en  !  No.  1  se  ])laeera   de  positiuu  du 
lufuiière  à  pouvoir  jnger  de  l'etlet  du  tir  de  sa  pièce,  sorvant  No.  1 
H»!!55  en  être  ernpéehé  par  le  vent,  chassant  la  fnméc  do  '^^'^^t  deeom- 
Ui  décharge  entre  lui  et  l'objet  qu'il  observe.    Et  auti-  "^'*"'^'^'-.  ^<^^'  • 
sitôt  qu'il  aura  aperçu  le  |X)int  touché,  il  notera  sf>n 
observation  dnns  le  registre  de  tir  {rarigt  hooli). 

Au  tir  i\  boulet,  il  devra  l'ormuler,  en   pieds,  son  Au  iir 
appréciation  «1.;  la  déflexion  à  droite  ou  ;\  gauche  du  let, 
but,  et  nu^^5i  à  eouibion  de  verges  lo  projectile  a  tou- 
ihé,  ('.*i  d«  <;;\  ou  au-delà  du  but. 

Au  tir  ;\  obus  il  dc^vra  formuler,  en   pieds,  son  ap-  ,\u  tirk  uLui. 
prt'eiation  de  la   hauteur  à  laquelle   l'obus  aura  l'ait 
l■xplo^"io^,  et   xan^'i  à  quelle  distance  en  deçà  ou  au- 
delà  du  but. 

En  avane;«nt  Tiiltut  en    po.sition,  le  servant  No.    1  Avancer  Taf- 
devra  };rcveulr  tout  choc  des  roulctteH  d'atlùt   sur  le  i'i'it. 
heurtoir  de  la   plateforme,  autrement  il  arrive  que  le 
pr(>j<elile  roulant  tu   avant  dan.-s  l'iune  de  la  pièce., 
uV'«t  plus  en  eont;ict  avec  la  char2;o. 

li'ctiicior  en  charge  de  TeHCouade  à  signaux  {niiKjt 
j'Hitij)  est  rcï^j-onsablc  de  l'entrée  exacte  des  résultai» 
du  tir,  dauH  les  regii^trcH  du  tir  [rnnye.  report). 

Si  le  tir  est  dirigé  fmr  une  cible  flottante  et  qud 
i'ofliei»  r  en  eharge  ait  reyu  ordre  de  se  placer  sur  la 
giève,  il  de\Ta  choisir  une  position  un  peu  en  dec^à 


à   b<iUi 
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tle  la  ciblo  pour  obt^^nii*  iiii   bon   point   d'observa- 
tion. 

S'il  lui  faut  se  servir  d'une  embarcation,  ou  encore 
H*il  surveille  le  tii"  sur  une  cible  établie  clana  un  poly- 
gone, la  distiiuce  :i  hu|UtUo  il  devi-a  se  tenir  de  \\  ii- 
?^ne  de  tir  dépendra  de  la  nuture  du  pi'ojoctile  dont 
<iij  «(;  r-ert  :  ainsi,  au  tir  à  boule! ,  l'cicouade  pourra 
ti'è«-bieu,  sans  s'approcher  de  la  cible  de  plus  de 
lîyO  verges,  .surveiller  parfaitement  l'effet  de!^  projec- 
tiles. 

Mais  au  tir  ù l'obus  dout  Icclatement  est  si  grand, 
il  est  prudent  de  se  tenir  à  environ  500  vera;es  nu 
flanc  (Ji?  la  eible,  et  à  100  verse.-;  on  docd,  s'éioi;,^!,.!:' 
de  la  ligue  de  tir,  à  mesure  que  la  portée  auirm-^-ntc; 
au  tir  à  l'obus  Shrapni^l,  on  d^vra  pi-eiidr;;  \oh  mi)invH 
))récautiouii  que  j)0ur  l'obus  orditmire,  car  ces  projec- 
tiles font  souvent  explosion  ]>réni:Uurée  ;  alors  les 
balles  dont  ils  sont  remplis  perdaTit  leur  vélocité,  ton. 
dent  à  se  di-perser  latéralement  sur  une  grande  sur 
face. 

8i  co  n'était  que  l'action  de  cet  obus  est  si  ince»  - 
taine,  Tescouade  à  signaux  pourrait  très-bien  se  placer 
plus  près  de  la  cible,  car  la  charge  de  l'obus  en  elie- 
jnùme  est  minime,  et  les  éclats  de  l'enveloppe  ?!.;• 
sauraient  se  disperper  au  loin,  tandis  que  les  bail:; 
qu'il  contient,  par  leur  vitesse  de  projection,  tendent 
bien  plus  à  se  porter  en  avant  que  latér.dement. 

Rhjh»  i^ratiq aes  pour  ti-ouvcr  J'icllemcnf  h  s  cJiosch 

auictinfcs  : 

la  f'iiarce  ^^^  Calibres  inférieurs  jusipA'au  calibre  de  42,  nu 

tiers  du  poids  du  boulet  constitue  la  charge. 

Des  canons  de  50  jusqu'au  efiiibrc  de  08,  un  <piart 
au  poids  du  boulot  constitue  la  clKirge. 
Povt4>.  -^'^  portée  du  but  en  blanc  do^  canons  de  caînpïtgiic 

est  de  300  verges. 

Celle  deit  uanous  de  place  est  de  400  verges. 
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Chaque  quart  de  degré,  depuis  zéro  Hausse  ou 

jusqu'à  un  degré,  donne 100  verges,    élévation. 

Chaque  qutu-t  de  degré,  depuis  un 
degré  jusqu'à  deux  degrés,  donne 90  verges. 

Chaque  quart  de  degré,  depuis  deux 
degrés  jusqu'à  trois  degrés,  donne. ...       80  verges. 

Chaque  quart  de  degré ,  depuis 
trois  degrés  jusqu'à  quatre  et  plus, 
àonne 75  verges 

approximativ. 

Multipliez  le  plus   haut  calibre   (8")   par  10  ;  le  charge  explo- 
produit  donne  la  charge  en  drachmes.     La   charge  sive  des  obus 
des  calibres  infériem-s  s'obtient  en  déduisant  10  drach-  shrapnel. 
mes  de  la  quantité  susdite  pour  chaque  calibre  con- 
sécutif.    La  charge  explosive  du  shrapnel  de  8  pou- 
ces étant  de  80  drachmes,  celle  du  shrapnel  do  56 
sera,  suivant  cette  règle,  de  70  drachmes  et  ainsi  de 
suite,  déduisant  10  pour  chaque  calibre  inférieur. 

On  obtient  la  durée   des  fusées -en  déduisant  6  de  Fuzée. 
la  portée  en  cent  de  verges  pour  l'obus  shrapnel  et  5 
pour  l'obus  ordinaire.     Ainsi  la  fusée  d'un  shrapnel 
à  1,500  verges  de  portée  sera    de  -^^j  de  pouce  (le 
pouce  de  fusée  est  divisé  en  dix  parties  égales). 

MORTIERS. 

A  4  J-  fois  la  portée  en  cent  de  verges,  ajoutez  10,  Charge, 
vous  aurez  la  charge  en  onces  pour  le  mortier  de 
13  pouces.  La  moitié  de  la  charge  du  mortier  de 
13  pouces  donne  la  même  portée  au  mortier  de 
10  pouces,  et  le  tiers  de  la  charge  du  mortier  de 
13  poucep,  donne  la  même  portée  à  celui  de  8  pouces. 

Pour  obtenir  la  durée  des  fusées,  ajoutez  17  à  la  Fusées, 
portée  en  cent  de  verges  :  le  résultat  donne  la  durée  de 
'  fusée  en  dixième  de  pouce.  Ainsi,  pour  trouver  la 
longueur  de  fusée  pour  une  portée  de  1,000  verges, 
ajoutez  17  à  10  et  vous  aurez  |J,  égalant  deux  pouces 
sept  dixièmes  de  fusée. 
4 
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POULIES. 

Mialti])lica-  Pour  tromer  les  forces  ncquipos  pfir  ulc  poulie,  m 

tion  (les  iimltiplie  la  force   ippliqué   sur  le  brin  libre  (ûdl  of 

forces.  tiicIJe)   prir  le  iioijjbre  do  retour.^  du  cordage  dans  la 

clmpC'  de  In  poulie  mobile. 
Combinaison,  ^^"  appelle  combinaiFon,  une  di?:po?ilion  ne  poulies 
par  laquelle  le  croc  de  l'iiiio  . attache  au  brin  libre 
d'une  seconde  poulie  dont  le  croc  se  rattaclu;  au  brin 
libre  d'une  troisième,  (;t  ainsi  de  suite.  Pour  trouver  la 
force  acquise  par  cette  combinaison,  il  faut  multiplier 
le  pouvoir  de  la  poulie,  ù  laquelle  le  poids  est  attaché, 
par  la  force  obteiuie  par  cIluiuc  poulie  de  la  combi- 
naison :  ainsi  avec  trois  ]>oulies,  dont  la  premit^re  qui 
soutient  le  poids  donne  deux,  la  seconde  don i se  trois 
et  la  troisième  donne  quatre,  la  force  appliquée  sur  le 
brin  libre  de  la  première  sera  multipliée  deux  fois,  ce 
produit  sera  multiplié  trois  fois,  et  ces  deux  résultats 
seront  encore  multipliés  quatre  fois  (en  chiffres  1x3 
x3x4-.24). 

Pour  trouver  par  calcul  la  grosseur  de  cordage  qui 
convient  à  une  poulie, on  divise  la  longueur  du  moufle 
de  la  poulie  en  pouces  par  ,'>,  ce  qui  donne  hd  circonfé- 
rence du  cordage  ;  ainsi  uu  moufle  de  quinze  pouces 
prendra  un  cordage  de  cinq  pouces  eu  circonférence. 

CANONS    RAYÉS. 

•  > 

Charge.  Ln,  charge  des  canons  rayés  est  d'un  huitième  du 

poids  de  leurs  projectiles  respectifs. 
Portée  des  500  verges  n'eessitent  une  hausse  de  .■)7\ 

canons  de  7",  De  500  à  1,000  verges  il  faut  ajouter  15'  ")  Pour  cha- 
"   1,000  à  1,500   ''  "       17'  fquelOOv. 

"   1,000  "  "       20'  jadditionn. 

Trouver  la  P'ins  une  batterie  de  côté,  située  sur  une  élévation, 

distance  (i'mi  la  hauteur  de      batterie, en  pieds,  multipliée  par  1,150 
objet.  et  divisée  par  l'angle  de  dépression   en  minutes,  don- 

nera la  distance,   en    verges,   à   laquelle  se  trouve 
l'objet. 
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Le  projectile  tend  à  se  diriger  vers  la  roue  lu  pliiy  Lortequ'un 
"basse  :  la  différence  de  niveau,  en  pouces,  des  deux  olfut  n'est  i>as 
roues,  multipliée  par  les  degrés  de  hausse,  donnera  ^}^  terrain  ho- 
là déflcction  en  minutes.     Il  faut  donner  cette  déflec-  ^'^^'^"*''^'- 
tion  vers  la  roue  la  plus  élevée,  c'est-à-dire  à  l'opposé 
de  l'inclinaison. 

Les  §  do  la  portée  en   cent  de   verges,   donne  la  l>urée  de  fu. 
durée  de  fusée  en  dixièmes  pour  l'obus  ordinaire,  ou  ^"-"^  P^^^'  ^^^ 
encore  chaque  150  verges  de  portée  nécessitent  une  ^^^"""J^*^^y 
durée  (.  un  dixième  ne  lusee.     rour  J  obus  slirapnel  et  M.  h.  U. 
la  portée  en  cents  de  verges,  divisée  par  2,  donne   la 
durée  de  fusée  en  dixièmes. 

Mesurez  la  distance  en  pouces  qui  sépare  les  deux  pour  diriêer 
mires,  divisez  cette  valeur  par  57  et  le  quotient  repré-  une  hausse  en 
sente  la  longueur  d'un  degré.  degrés. 

Carrez  la  circonférence  et  divisez  le  produit  par  6,  Force  de  ten- 
vous  obtiendrez  ainsi  la  force  de  tension  en  tonnes,  sion  d'un  cor- 
approximativement.  dage. 

Carrez  la  circonlérence  et  divisez  par  4,  le  produit  Pesanteur 
donnera  la  pesanteur,   en  livres,   d'une  toise  du  cor-  d'un  cordage, 
dage. 

En  déplaçant  un  volume  d'eau  égal  à  un  gallon,  i)éi)laceraent, 
un  pouvoir  tlottaut  égal  à  dix  livres,  se  produit. 

0.  PREVOST,  Traduit  par 

Lient,  et  adjudant, 
BBy  CA.  S.G. 
Traduction  approuvée  par 

T.  B.  STKANGE, 
Lt-Col. 
Inspecteur  d'artillerie  de  la  Puissïince  du 
Canada,  et  commandant  de  l'école  d'artillerie  de 

Québec. 
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